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Consultation tests anonymes
Hier, aujourd'hui
20 ans déjà que la Consultation « tests anonymes » a été ouverte et aujourd’hui sa réputation n’est plus à faire. Elle a même franchi les frontières cantonales, voire nationales, des personnes de France voisine apprécie notre service, notamment à La Chaux-de-Fonds.

 

Comme cela a été rappelé à quelques reprises déjà, c'est grâce à Mme Madeleine Rüedi-Bettex qu'est née l'idée de créer une consultation "tests anonymes" au GSN.

Depuis l'ouverture de la consultation, plus de 10400 tests ont été effectués. En 2009, 863 personnes ont sollicité nos services entre Ne et La Chaux-de-Fonds. En effet, dès 1999, une consultation « tests anonymes » a été ouverte à la Chaux-de-Fonds pour répondre aux demandes émanant du haut du Canton.

Dans les années 1990, l'information, la prévention relayées par divers médias, touchaient la population de manière globale et il nous avait semblé opportun d'offrir un lieu extrahospitalier accueillant, où les personnes pourraient trouver non seulement une information adaptée à leurs problèmes, à leurs questions, mais aussi la possibilité de faire un test.

L'ASS (Association Suisse contre le sida) n'avait pas vu d'un bon oeil l'implantation d'une telle consultation au sein de l'une de ses Antennes, mais M. J.J. Thorens, Président à cette époque, a soutenu cette initiative.

 

Quelques années plus tard, le ton avait changé et nous avons été sollicités à maintes reprises pour présenter notre consultation, notre expérience, notre savoir-faire ainsi que les responsabilités qui en découlaient.

  

En 1990, les traitements contre le sida en étaient à leurs balbutiements, beaucoup de personnes décédaient de la maladie et il était difficile pour le consultant d'affronter un éventuel résultat positif, qui, il y a 20 ans était encore motif de discrimination en plus des conséquences liées à la maladie. Pour le conseiller, faire face à cette éventualité générait aussi un certain stress.

 

Aujourd'hui et dès l'apparition de traitements adaptés et efficaces, la situation s'est grandement améliorée, on meurt rarement du sida, les personnes peuvent vivre une vie "normale", fonder une famille. Tolérance et compréhension ont fait des progrès même s'il y a encore du chemin à parcourir. On  observe  même une certaine banalisation des risques et il est donc très important de valoriser le fait d'être séronégatif ou de rester séronégatif.

Lorsque la consultation a été ouverte, la démarche de test était souvent vécue comme un acte difficile, engendrant peur, honte, jugement, culpabilité, alors qu’actuellement c’est le plus souvent, une démarche assumée pour établir ou confirmer la confiance entre partenaires d’un jour ou d’une vie. Parler du sida n’est plus un tabou, ou rarement.

Proposer un test il y a 20 ans, pour une Antenne comme la nôtre, c’était avant tout pour offrir une information adaptée et personnalisée avec l’idée d’améliorer la prévention. Pouvoir en cas de diagnostic de séropositivité, proposer un suivi médical et assurer un soutien et un accompagnement de qualité.

Aujourd’hui, les messages de prévention ont toujours leur importance, mais l’utilité d’un dépistage de séropositivité est plus immédiat.

Le consultant sera rapidement orienté auprès d’un médecin spécialiste en maladies infectieuses et il pourra bénéficier de l’approche médicale la plus performante pour sa situation. Et l’on peut rappeler ici qu’une personne traitée médicalement a beaucoup moins de risques de transmettre le VIH.

Hier, l’anonymat était un point extrêmement important, les personnes choisissaient un pseudonyme. Aujourd’hui, les personnes s’identifient par leur prénom, voire leur identité complète.

Si, les premières années la consultation était fréquentée par une population majoritairement jeune, moins de 25 ans, aujourd’hui la moyenne d’âge est plus élevée, beaucoup de couples choisissant cette démarche comme rite de passage vers une relation stable et pas forcément suite à une prise de risques.

Mais il faut souligner que même si l’usage du préservatif fait partie de la vie sexuelle, – chacun sait qu’il permet d’éviter une contamination par le VIH et d’autres IST, (infections sexuellement transmissibles) protège d’une grossesse non désirée-- , les accidents de parcours existent et motivent environ un tiers des demandes de test.

Les raisons les plus souvent évoquées, sont :

· débuter une vie de couple sur des bases claires et de confiance

· l'abandon du préservatif

· changement de partenaire

· fin d'une relation

· oubli ou rupture de préservatif

· relation extra-conjugale

· relation sexuelle avec une prostituée

· relation sexuelle non protégée lors d'une soirée trop arrosée

On peut souligner que les IST ont pris une beaucoup plus grande place dans la prévention, car la présence de maladies telles que HPV (Papillomavirus), Chlamydias par exemple, augmentent le risque de contamination par le VIH.

Durant 15 ans nous avons utilisé le test Elisa - détermination de la présence ou non des anticorps anti-VIH dans le sang – examen qui devait être effectué par un laboratoire et qui nécessitait quelques jours pour obtenir le résultat, communiqué au consultant lors d’un deuxième entretien, attente qui pouvait générer inquiétude et angoisse.

Actuellement, de nouveaux tests à lecture rapide sont utilisés au GSN depuis 2005. Le résultat se lit 20 min après le prélèvement de sang (au bout d’un doigt). Ce sont donc les infirmières de la consultation qui assurent toute la démarche. En cas de résultat réactif, un test de confirmation devra obligatoirement être effectué. Mais à noter que le délai des 3 mois après une prise de risque doit être respecté. 

Le coût du test a bien sûr aussi évolué. De Fr.30.- il y a 20 ans, il est actuellement de Fr. 60.- pour les plus de 20 ans et de Fr. 30.- pour les plus jeunes.

La confiance que nous témoignent les consultants nous permet d’évaluer les risques pris, d’en parler, d’aider nos interlocuteurs à mobiliser leurs propres ressources.

L’ouverture d’esprit et la capacité d’écoute envers des personnes de tous horizons, de toutes cultures, d’orientation sexuelle différente font la force de notre équipe infirmière au GSN.

Un clin d’œil complice aussi à nos collègues de la permanence téléphonique, qui malgré leurs nombreuses activités, s’impliquent pour écouter, informer, orienter, éventuellement rassurer, avec patience et compétence, les personnes qui appellent. Ce sont aussi elles qui gèrent les prises de rendez-vous avec clairvoyance et efficacité.

Pour marquer cet « anniversaire » lors des manifestations organisées pour la Journée mondiale du sida, le 1er décembre prochain, durant la semaine du 29 novembre au 3 décembre, les personnes ayant pris rendez-vous pour une consultation, recevront 1 bon pour un test.

Dans l’avenir, l’espoir est dans des traitements toujours plus efficaces et moins lourds à gérer au quotidien et surtout qu’ils soient également accessibles dans les pays les plus touchés par cette pandémie.
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